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Préambule : 
Ce document présente le suivi des déplacements de tortues vertes (Chelonia mydas) en 

ponte via l’utilisation de balises satellites sur l’archipel guadeloupéen. Ce suivi est mené par 

l’association Kap Natirel, dans le cadre du projet SEATAG. Les actions réalisées ont été 

mises en place pour répondre au Plan National de Restauration des tortues marines des 

Antilles françaises dans l’objectif d’améliorer les connaissances sur les tortues vertes de 

l’archipel Guadeloupéen. Depuis 2009 les actions sur les tortues marines sont coordonnées 

par l’ONCFS et mise en œuvre par le Réseau Tortues Marines Guadeloupe.  

Toutes références à ce présent document doit être cité de la manière suivante : BEAUFORT 

O, DELCROIX E, BEDEL S, 2015. Suivi des déplacements de tortues vertes en ponte sur 

l’archipel guadeloupéen. Rapport technique, Association Kap Natirel. 39 pages. 
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1) Introduction 
Les tortues marines sont protégées en Guadeloupe depuis 1991 suite à leur surexploitation 

par l’homme à des fins alimentaire ou commerciale. En 1998, un programme d’étude et de 

conservation est mis en place avec la création d’un réseau d’acteurs. En 2010, un plan de 

restauration à l’échelle des Antilles françaises a été mis en place pour les 5 espèces de 

tortues marines qui sont présentes dans les eaux des Antilles françaises (sur les 7 

existantes dans le monde). Ce plan de restauration a comme objectifs l’augmentation des 

populations par la réduction des facteurs limitants et l’acquisition des connaissances sur 

ces espèces permettant d’améliorer la politique de conservation et de gestion des tortues et 

de leurs habitats. Mis en place pour une durée de 5 ans, il a été décliné en deux parties : la 

Guadeloupe et la Martinique.  

 

Durant les différentes phases de leur vie, les tortues peuvent utiliser des habitats différents 

(Hirth 1997). Lorsque ces derniers sont proches des côtes, les tortues sont vulnérables face 

à certaines activités anthropiques tels que la pêches (intentionnelle et accidentelle), la 

récoltes de œufs sur les plages et la capture des femelles en ponte sur les plages. D’autres 

menaces existent notamment la dégradation des habitats côtiers et des plages de 

nidification (Lutcavage et al. 1997). Lors de l’utilisation des habitats océaniques, les tortues 

sont principalement vulnérables face aux captures accidentelles par les engins de pêche tels 

que les chaluts, les sennes et les palangres (FAO, 2004).   

Par ailleurs, les tortues femelles mâtures effectuent généralement des migrations, de 

manière cyclique (plus ou moins grande selon les espèces, les zones et les individus) afin de 

se reproduire (Bowen et Karl, 1997 ; Musick et Limpus, 1997). Ainsi, pour la plupart des 

individus, la zone d’alimentation est différente de la zone de reproduction (Hays et al., 

1999; Godley et al., 2001, Chelazzi, 1992 ; Pough et al. 2001). 

Ce statut de migrateur peut complexifier la gestion des populations et leur protection liée à 

l’utilisation de plusieurs zones territoriales par les tortues marines.  

 

Les suivis visant à améliorer les connaissances sur les populations de tortues vertes 
(Chelonia mydas) en Guadeloupe ont été jugées prioritaires par le Plan National de 
Restauration des tortues marines dans les Antilles françaises par rapport aux autres 
espèces qui pondent en Guadeloupe.  En effet, au vu de la structure des populations de 
tortues vertes, il est probable que certaines sous-populations soient menacées d’extinction 
à très court terme (E.Delcroix, 2006). De plus, il existe peu de données sur les zones 
d’alimentation des tortues vertes pondant dans les Petites Antilles.  
 
En 2013, le projet SEATAG a été mis en place afin d’apporter des informations sur la phase 

d’alimentation, la phase de reproduction et la phase de migration chez les tortues vertes. Ce 

projet permettra de compléter les deux premières initiatives développées en 2006 et 2010 

aux cours desquelles 4 femelles tortues vertes en ponte, ainsi que deux jeunes tortues 

vertes en alimentation ont été suivies par satellite (Delcroix, 2006 ; Delcroix, 2007 ; 
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Delcroix, 2010). En 2013 et 2014, 5 tortues en alimentation ont été équipées de balises 

(Beaufort et Sebe, 2015 ; Causat, 2014). 

Dans le cadre de ce projet, 4 tortues tortues en pontes ont été équipées de balises sur 4 sites 

différents de l’archipel. L’objectif étant d’améliorer les connaissances sur la phase de 

reproduction, notamment les déplacements entre les activités de ponte et la fidélité au site 

de ponte; ainsi que sur la phase de migration entre la zone de ponte et la zone 

d’alimentation.  

Les informations obtenues par ces dernières balises permettront d’améliorer les 

connaissances concernant l’aire de distribution des individus marqués durant la phase de 

ponte, la phase de migration et la phase d’alimentation et ainsi de favoriser les 

collaborations entre pays concernés pour  une meilleure protection de cette espèce.. 

2) Matériel et méthodes 

2.1) Sites d’étude 
L’étude se passe sur l’archipel guadeloupéen. Quatre secteurs ont été identifiés : le sud 

Basse Terre (Trois Rivières), le nord Basse Terre (Deshaies), le Sud Grande Terre (St 

François) et Petite Terre (voir figure 1). 

 

Figure 1: Carte des sites d’étude. ©Fond de carte : Google.map  

 Plage de Grande Anse à Trois Rivières 

Plage de Grande Anse à Deshaies 

Plage des Salines à St François 

Plage ouest de Terre de Haut à Petite Terre 
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2.2) Suivi télémétrique 

2.2.1) Description du matériel 

 

Les balises utilisées dans le cadre de cette étude sont du modèle SPOT 5 (SPOT-293A 

Standard), fabriqué par Wildlife Computer. La balise est munie d’’une transmission satellite 

Argos.  

 

Le système Argos permet de transmettre les données 

récoltées par les différents enregistreurs et  capteurs, 

toutefois toutes les données ne peuvent pas être 

transmises pour plusieurs raisons :   

(1) transmissions Argos trop courtes ne permettant pas 

d’envoyer toutes les données ;   

(2) la bande passante d’Argos  est  limité ;   

(3) les données transmises sont synthétisées pour leurs 

transmissions. Le système Argos garantit l’acquisition 

d’un minimum de données, mais l’idéal reste la  

récupération de la balise pour obtenir  l’intégralité des 

données brutes, notamment celles des capteurs.  

 

La recapture d’un animal étant jugée trop difficile, le choix du matériel s’est orienté vers 

une balise avec une transmission  Argos.  Le matériel permet d’obtenir  également  des 

localisations issues du système Argos  à chaque fois que la balise émerge et cela jusqu’à 

l’épuisement des batteries. 

Ce type de balise permet d’obtenir des informations sur la position des individus marqués, 

sur la température et le temps d’immersion. 

Les paramétrages des balises sont disponibles en annexe 3. 

 

2.2.2) Organisation du terrain 

Afin d’augmenter les opportunités d’avoir une tortue verte en ponte, chaque mission a été 

organisée lorsqu’au moins une tortue verte est dite « attendue »1. Cette information est 

                                                             
1 Tortue “attendue”: Les tortues marines réalisent plusieurs activitiés de ponte dans une même saisons. 
L’espace temps entre deux pontes varie en fonction de l’espèce. Pour la tortue verte, étant générallement 
fidèle à son site de ponte, il est possible d’estimer la période/la date où la tortue pourrait remonter sur le site 
pour effectuer une nouvelle activité de ponte.  On parle alors de tortue “attendue”. Ce terme est notamment 
employé à la suite d’un échec de ponte, car il est très probable que la tortue réalise une nouvelle activité de 
ponte le lendemain voir le surlendemain.  

Figure 2: Visuel de la balise model SPOT-293A 
Standard. ©Wildlife Computer 
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communiquée par les différentes équipes de patrouilleurs qui effectuent de manière 

régulière, et sur des sites précis, des suivis de nuit et des comptages traces dans le cadre du 

suivi des pontes de tortues marines.  

Dans le cadre de ce programme ce sont les bénévoles du Réseau Tortues Marines de 

Guadeloupe (coordonné par l’ONCFS) qui ont réalisé les patrouilles, provenant de 

différentes associations dont le Gaïac et Kap Natirel. Sur la réserve naturelle de Petite Terre, 

ce sont le personnel de la Réserve Naturel, accompagnés des éco-volontaires de 

l’association Titè, qui ont réalisé les suivis.  

  

  2.2.3) Equipement des tortues 

Lorsque la tortue repart à la mer, généralement après avoir pondue, une caisse sans fond 

est positionnée autour d’elle de manière à l’empêcher de rejoindre la mer.  

Cette caisse est constituée de 4 panneaux (45cm de haut x 180cm de long) en contre-plaqué 

de 15mm d’épaisseur. Deux des panneaux sont équipés de pieux permettant l’ancrage dans 

le sable. La caisse est conçue de manière à être montée et démontée rapidement 

(assemblages à mi-bois démontables).  

Pour chaque tortue sont réalisées : 

• identification de l’individu : vérification de la présence de bagues de type Inconel, si 

présence, lecture des identifiants, si absence, deux bagues sont posées sur les pattes 

avant, 

• prise de mesures (longueur, notée « CCL » et largeur, notée « CCW »), 

• prélèvement de peau (pour analyses génétiques) 

• vérification de la présence de fibropappillomatose2  

• photos des deux profils de la tête (pour la photo-identification) 

 

Puis une préparation de la carapace est réalisée afin d’augmenter l’adhérence de la balise 

sur la carapace. La zone où sera positionnée la balise est grattée à l’aide de papier ponce 

puis nettoyée (figure 2). Cette zone est située sur la 2ème écaille latérale afin d’optimiser 

l’envoi des données via le système ARGOS. En effet, lors de la respiration, c’est cette zone de 

la carapace qui est le plus souvent émergée. Enfin, de la colle EPOXY est déposée (Pure 150 

PRO, Powers Fasteners). La balise est disposée sur la colle puis elle est recouverte en partie 

par de la colle de manière à améliorer l’hydrodynamisme (figures a et b).   

                                                             
2
 Maladie de la peau qui touche les tortues marines. 



 7 Suivi satellite de tortues vertes en ponte sur l’archipel Guadeloupéen. 
Mars 2015 

 

Après deux heures de séchages, la tortue est libérée et repart par elle-même à la mer. 

 

  

 

 

 

 

2.2.3) Organisation des données 

Les données récupérées via le site www.seaturtle.org3  sont organisées au sein d’un tableur 

Excel©. 

Les logiciels Google earth®, Google map® et Qgis® sont utilisés pour la visualisation 

spatiale des données. 

 

                                                             
3Coyne MS, Godley BG (2005) Satellite Tracking and Analysis Tool (STAT) : an integrated system for archiving, 
analyzing and mapping animal tracking data. MEPS 301 :1-7. 

Figure 3: Préparation de la carapace avant pose de la balise. © Laurent 
Malglaive. 

Figures 4 a et 4 b : Mise en place de la balise sur la carapace de la tortue marine. ©ONCFS 
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3) Résultats et discussion 

3.1) Analyses des données reçues  
 

Tableau 1 : Nombre de localisations recues par balise en fonction de la précision.  

Nom ID balise 
Nbr. total 

localisation 
3 2 1 0 A B 

Nbr. moyen de 
localisation/jour 

Durée du 
suivi (jr) 

Fifine 139063 1106 48 50 31 22 152 803 12,57 88 

Yolande 139064 1200 8 13 7 12 133 1027 13,95 86 

Marion 139065 884 12 14 9 7 111 731 12,63 70 

Léa 139066 2131 28 54 68 51 261 1669 8,10 263 

 

Les figures ci-dessous mettent en évidence un nombre élevé de données sans estimation de la 

précision (valeurs A et B) et peu de données avec une précision inférieure à 1500 m (valeurs 3,2 et 

1). Ces observations sont valables pour les trois phases observées dans le comportement de chaque 

tortue étudiée. Les différentes phases seront détaillées dans les prochaines parties. 

Par ailleurs, le nombre de données avec une précision inférieure à 1500 m est plus élevé lors de la 

phase de migration, principalement pour les tortues Marion, Yolande et Fifine. 14 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

                                                             
4 Dans le cas de la tortue Léa, il ne s’agit pas d’une migration au sens strict mais de déplacements entre la phase de ponte 
et la phase stationnaire sur une zone d’alimentation. Voir le paragraphe 3.2. 

4 

 

Indice de precision:  

Indice Précision de la localisation 

3 < 250 m 

2 250 m - 500 m 

1 500 m - 1500 m 

0 > 1500 m 

A Pas d'estimation de la précision 

B Pas d'estimation de la précision 

Z Localisation non valide 

Tableau 2: Précision des localisations Argos 

 

0% 50% 100%

Fifine

Yolande

Marion

Léa

Précision des localisations en phase de 
ponte 

0% 50% 100%

Fifine

Yolande

Marion

Léa

Précision des localisations en phase 
d'alimentation 

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Fifine

Yolan…

Marion

Léa

Précision des localisations en phase de 
migration 
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Conclusion intermédiaire 

Les indices de précision des localisations obtenues mettent en avant une certaine 

incertitude des locations. Les données avec une précision inférieure à 1500 m sont peu 

nombreuses tandis qu’il n’y a pas d’estimation de la précision pour la majeure partie des 

données. Dans d’autres études par suivi satellites, une sélection des données de bonne 

qualité est réalisé avant l’analyse (Hays et al, 2002). Cependant, dans ce cas présent, le 

nombre de données de bonne qualité étant faible il a été choisi de garder l’ensemble des 

données, dont celles n’ayant pas d’estimation de la précision (A et B).  En observant les 

localisations sur une carte, la position des localisations sont cohérentes malgré l’incertitude. 

Néanmoins, l’analyse des vitesses de déplacement n’a pas été réalisée lié au manque de 

précision des données obtenues par le système Argos. Les données sur une courte intervalle 

de temps étant pour la plupart aberrante.  

 

3.2) Caractéristiques des tortues équipées 
Le tableau 1 comporte les différentes caractéristiques des tortues suivies dans cette étude. 

Tableau 1: Données relatives aux tortues vertes équipées de balises. 

ID balise 
Date de 

déploiement 
Ile Commune Plage 

Bague gauche 
/Bague droite 

CCL 
(cm) 

CCW 
(cm) 

Durée du 
suivi (jr) 

Nom 

139063 18/08/2014 Basse Terre 
Trois 

Rivières 
Grande Anse 

FWI 5429 / 
FWI 5440 

105 98 88 Fifine 

139064 17/10/2014 Basse Terre Deshaies Grande Anse 
FWI 6075 / 
FWI 6074 

101 94 86 Yolande 

139065 14/09/2014 Petite Terre Désirade 
Terre de 

Haut 
FWI 8400 /  
FWI 8399 

112 102 70 Marion 

139066 01/09/2014 Grande Terre St François Saline 
FWI 5940 / 
FWI 6237 

108 99,4 263 Léa 
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3.2) Fifine 

3.2.1) Données générales : 

Durant la durée d’émission de la balise, qui est 

de 88 jours, la tortue aurait parcourue une 

distance minimale de 2 481 km.   

La figure 5 représente les déplacements 

enregistrés par la balise. 

 

La distance entre la plage de Grande Anse 

(Trois-Rivières, Guadeloupe), qui est considérée 

comme étant la zone de ponte, et l’ile Los 

Roques (Venezuela), qui semble être la  zone 

d’alimentation, est estimée à 705 km (distance 

linéaire entre les deux sites). 

 

La figure 6 présente la distance entre la 

localisation et la plage de ponte, considérée 

comme étant la plage où la tortue a été équipée 

de la balise.  

 

 

Trois phases sont distinguables : 

- une phase de ponte, qui est considérée comme la période durant laquelle la tortue 

réalise des activités de ponte. Ces activités de ponte peuvent être observées lors des 

suivis de nuit, ou bien supposé (noté avec « ? »dans les tableaux) via l’analyse des 

données recueillies par les balises.  

- une phase de migration, qui commence après la dernière activité de ponte de la 

saison, durant laquelle la tortue augmente la distance du site de ponte sans réaliser 

des activités de ponte. Cette phase se termine lorsque la position de la tortue est 

stable. 

- une phase stationnaire qui se distingue de la phase de migration par une distance 

du site de ponte qui n’évolue quasiment plus reflétant des mouvements limités à une 

zone.   

 

 

 

 

 

 

Figure 5: Carte des déplacements de la tortue Fifine. 
©www.seaturtle.org 
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3.2.2) Comportement en phase « inter-ponte » : 

D’après les données ARGOS, la tortue est restée dans le secteur du sud de la Basse Terre  

(Trois Rivières-Vieux Fort) du jour de la pose de la balise, le 18 août 2014, jusqu’au 8 

septembre 2014, soit pour d’une durée minimale de  3 semaines (figure 5).  

 

 

L’analyse des données de température met en évidence l’utilisation d’une mer à 

température comprise entre 27 et 30° pour plus de 80% des données récoltée, et entre 30 

et 33% pour plus de 18 % des données. Le tableau récapitulatif est présenté en annexe 2.  

 

3.2.2) Description de la phase de ponte 

Sur la figure 7 on peut voir que la tortue ne s’éloigne que très rarement du site de ponte 

(Plage de Grande Anse à Trois-Rivières), avec une zone principalement utilisée5 située à 

une distance d’environ 2 km du site de ponte, la zone secondaire étant située à une distance 

de 4 km (près de 70% des données obtenues entre le 18 aout et le 7 septembre sont 

concentrées à moins de 2 km  de la plage de Grande Anse, 90% des données sont à 4 km de 

distance).  

Durant cette période, la tortue serait montée à trois reprises sur la plage de Grande Anse 

(tableau 4). Sur ces trois activités, l’une d’entre pourrait correspondre à une « pas ponte ? 6» 

(deux activités de ponte supposée enregistrés en 2 jours). En comptant la 1ère ponte 

observée lors de la pose de la balise, cette tortue aurait donc réalisée au moins 4 activités de 

ponte dans la saison (1 ponte, 1 pas ponte ?, et 2 pontes ?). 

                                                             
5Afin de mieux caractériser l’utilisation de l’espace par les tortues, on distingue deux zones : la première, dite 
«zone principale », qui regroupe 70% des localisations, et la seconde, dite « zone secondaire »  qui regroupe 
90% des localisations. 
6 “Ponte ?” : Les tortues marines femelles montent sur la plage pour pondre. Après une ponte, elle retourne à 
la mer et remontera sur la plage dans la saison lorsque de nouveaux oeufs seront formés, ou bien lors de sa 
prochaine saison de ponte. Lorsqu’une tortue monte deux jours successifs sur la plage, celà signifie très 
probablement que la tortue n’a pas pu deposer ses oeufs lors de la 1ère montée. On parle alors d’un”echec de 
ponte ?”. 
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Figure 6 : Représentation de la distance des localisations par rapport au site de ponte, ainsi que des activities de ponte enregistrées. 
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Tableau 2: Details des activities de pontes de Fifine  

Dates 
Heures des 
émissions 

Nombre 
d'émissions 
enregistrés 

Précision de 
la localisation 

(m) 
Nom du site Activité 

Intervalle entre 
deux pontes 

(jours) 

18/08/2014 21:19 1 250<x<500 
Grande Anse 

Trois-Rivières 
Ponte, pose de la balise 

28/08/2014 01:28 1 250<x<500 
Grande Anse 

Trois-Rivières 
Echec de ponte ? 10 

29/08/2014 02:58 1 <250 
Grande Anse 

Trois-Rivières 
Ponte ? 11 

08/09/2014 01:06 1 250<x<500 
Grande Anse 

Trois-Rivières 
Ponte ? 10 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.2.3) Description de la phase de migration :  

Le 8 septembre 2014, juste après la dernière activité de ponte enregistrée, Fifine a quitté sa 

zone de ponte pour commencer une migration. Elle est passée à l’ouest des Saintes puis à 

l’ouest de la Dominique et de la Martinique.  

Le 19 septembre 2014, soit 12,21 jours après son départ de Guadeloupe, elle se stationne 

aux ilets Los Roques, situé au Venezuela. Pour faire ce trajet elle a effectué une distance 

minimale de 1 158 km7. Sa vitesse de déplacement lors de cette migration est estimée à 

environ 94,8 km/jour. 

                                                             
7
 Distance parcourue du jour du départ du site de ponte jusqu’au jour d’arrivé sur le site utilisé en phase 

stationnaire.  

Figure 5 : Représentation des positions de Fifine en période de 
ponte (points bleu). Fond de carte : Google.earth. 

Figure 7 : Representation des positions de Fifine en phase de ponte.  
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3.2.5) Description de la phase stationnaire :  

Le 19 septembre, et cela jusqu’à la fin de l’émission de la balise (15 novembre 2014), la 

tortue Fifine est restée aux ilets Los Roques, au Venezuela.  

 

D’après les données, la tortue semble utiliser une partie du lagon formée par les différents 

îlets comme le montre la figure 8. La zone principalement utilisée par la tortue est 

composée d’un rayon d’environ 2 km, la zone secondaire correspond à un rayon de 6 km 

(70% des données obtenues entre le 19 septembre et le 15 novembre sont concentrées 

dans un rayon de 2 km , 90% des données sont sur une zone de 6 km de rayon).  

En superposant les localisations de la tortue sur la carte des habitats benthiques de 

l’archipel de Los Roques, (Lazo, 2008) la zone utilisée par la tortue est de faibles 

profondeurs et elle est composée essentiellement d’herbiers à phanérogames marines, de 

zones sableuses et coralliennes (voir figure 9.a). De plus, il semblerait que la tortue utilise 

principalement les zones recouvertes d’herbiers ainsi que les zones coralliennes.  

Un traitement des données jour/nuit a été réalisé. D’après la figure 9.b, il semblerait que la 

tortue sorte, de manière occasionnelle, hors du lagon la nuit.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8 : Representation des positions de Fifine en phase 
stationnaire. 
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Conclusion intermédiaire 

Les données obtenues sur le déplacement de la tortue Fifine montre clairement l’utilisation 

de deux zones distinctes :  

- une zone située en Guadeloupe, sur le secteur de Trois Rivières, durant la phase de 

ponte,  

- une zone située au Venezuela, utilisée pendant la phase stationnaire. 

 

Ce comportement a déjà été mis en évidence dans plusieurs endroits du monde, notamment 

en Guadeloupe lors de la pose de balises satellites sur des tortues vertes en 2006 (Delcroix, 

2006).  

 

En phase de ponte, la tortue montre une fidélisation à la plage de Grande Anse de Trois 

Rivières. Quatre activités de ponte ont été enregistrées sur cette même plage, mettant une 

fois de plus en avant la fidélité des tortues vertes à leur site de ponte.  Par ailleurs, entre 

deux pontes, la tortue utilise une zone restreinte située entre Trois Rivières et Vieux Fort. 

D’après les données, la tortue s’aventure rarement au-delà de 4 km du site de ponte (le site  

où a eu lieu la pose de la balise).  

Figure 9.a: Superposition des localisations de la tortue Fifine en phase de 
stationnement sur la carte des habitats benthiques de l’archipel de Los 
Roques, Venezuela. Lazo (2008). 

Figure 9.b: Répartition jour/nuit des localisations de la tortue Fifine en 
phase de stationnement. 
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Parmi les activités de ponte relevées, un échec de ponte est à supposer lié à la remonté de la 

tortue sur la plage le lendemain d’une activité de ponte. Pour cette tortue, l’intervalle entre 

les pontes est compris entre 10 et 11 jours.  

 

En phase stationnaire, les données montrent une utilisation du lagon des ilets de Los 

Roques (zone principale d’un rayon de 2 km, zone secondaire d’un rayon de 6 km).  

D’après la carte réalisée par Lazo (2008), cette zone, qui comporte des eaux inférieures à 50 

m de profondeur, est composée d’herbiers à phanérogames marines, de sables et de coraux. 

Le site utilisé par Fifine pendant la phase stationnaire possède des similitudes avec d’autres 

sites utilisés par les tortues vertes en alimentation en Guadeloupe (Caussat, 2014). Ainsi, le 

site des ilets de Los Roques est considéré comme le site d’alimentation de Fifine.  

 

Quant à la migration entre les deux zones utilisées, elle a duré 12,20 jours, durant lesquels 

la tortue serait restée en pleine mer sans faire de pause dans des eaux côtières peu 

profondes. La vitesse moyenne de déplacement étant de 94,8 km/jour.  

 

3.5) Marion  

3.5.1) Données générales : 

Durant la durée d’émission de la balise, qui est 

de 70 jours, la tortue aurait parcourue une 

distance minimale de 1500 km.  

La figure 10 représente les déplacements 

enregistrés par la balise posée sur la tortue 

Marion. 

   

La distance entre Petite Terre, qui est 

considérée comme étant la zone de ponte, et St 

Kitts et Nevis, qui semble être la  zone 

d’alimentation, est estimée à 201 km (distance 

linéaire entre le 1er point et le dernier). 

 

Sur la figure 11 on observe trois phases 

différentes.  

 

 

 

 

Figure 10 : Carte des déplacements de la tortue Marion. 
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L’analyse des données de température met en évidence l’utilisation d’une mer à 

température comprise entre 27 et 30° pour plus de 80% des données récoltée, et entre 30 

et 33% pour plus de 18 % des données. Le tableau récapitulatif est présenté en annexe 2.  

 

3.5.2) Description de la phase de ponte : 

Sur la figure 12, on peut voir que la tortue ne s’éloigne que très rarement du site de ponte 

(Terre de Haut, Petite Terre) entre le 14 septembre et le 9 octobre, avec une zone 

principalement utilisée située à une distance d’environ 4 km du site de ponte, la zone 

secondaire étant située à une distance de 8 km (près de 70% des données obtenues entre le 

14 septembre et le 9 octobre sont concentrées à moins de 4 km  de la plage de Terre de 

Haut, 90% des données sont à 8 km de distance).  

Trois activités de ponte ont été enregistrées à la suite de la pose de la balise. Ces activités 

sont détaillées dans le tableau 5. En comptant la 1ère activité de ponte observée lors de la 

pose de la balise, cette tortue aurait donc réalisée au moins 4 activités de ponte dans la 

saison (1 pas ponte, 2 ponte ?, 1 pas ponte ?).  

 

 

 

Figure 11 : Representation de la distance des localisations par rapport au site de ponte, ainsi que des activities de ponte enregistrées. 
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Tableau 3: Détails des activities de ponte de Marion 

Dates 
Heures des 
émissions 

Nombre 
d'émissions 
enregistrées 

Précision des 
localisations 

(m) 
Nom du site Activité 

Intervalle entre 
deux pontes 

(jours) 

14/09/2014 22:02 1 <250 
Terre de Haut 
Petite Terre 

Echec de ponte, pose de la 
balise 

24/09/2014 05:19 1 250<x<500 
Terre de Haut 
Petite Terre 

Echec de 
ponte ? 

10 

26/09/2014 21:14 1 250<x<500 
Terre de Haut 
Petite Terre 

Ponte ? 12 

08/10/2014 02:18 1 250<x<500 
Terre de Haut 
Petite Terre 

Ponte ? 12 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : Représentation des positions de Marion en phase de ponte. 
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3.5.3) Description de la phase de migration :  

Le 9 octobre 2014, juste après la dernière activité de ponte enregistrée, Marion a quitté sa 

zone de ponte pour commencer une migration. Le 13 octobre, soit 4,2 jours après son 

départ de Petite Terre, elle a atteint St Kitts et Nevis.  

Durant cette migration, elle a parcourue 305,4 km.  Sa vitesse moyenne de déplacement lors 

de cette migration est estimée à environ 72,7 km/jour. 

 

3.5.4) Comportement en phase stationnaire : 

Depuis le 13 octobre, et cela jusqu’à la fin de l’émission de la balise (le 24 novembre 2014), 

la tortue Marion est restée sur une zone située entre les deux iles de St Kitts et Nevis (figure 

14).  La zone principalement utilisée par la tortue est composée d’un rayon d’environ 2 km, 

la zone secondaire correspond à un rayon de 4 km (70% des données obtenues entre le 13 

octobre et le 24 novembre sont concentrées dans un rayon de 2 km, 90% des données sont 

sur une zone de 4 km de rayon). 

 

En superposant les localisations de la tortue sur la carte carte des fonds benthiques de St 

Kitts et Nevis (The Nature Conservancy, 2010), la zone utilisée par la tortue est de faibles 

profondeurs. Elle est composée essentiellement d’herbiers à phanérogames marines, de 

zones sableuses et de coraux, comme on peut le voir sur la figure 15.  

De plus, il semblerait que la tortue utilise principalement les zones recouvertes d’herbiers 

ainsi que les zones coralliennes.  

Un traitement des données jour/nuit a été réalisé pour vérifier si la tortue utilise la zone 

corallienne plus de nuit que de jour. Il ne semble pas y avoir de différence visible aux vues 

des données obtenues (carte disponible en annexe). 
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Figure 14 : Représentation des positions de Marion en  phase stationnaire. 

Figure 15 :  Superposition des localisations de la tortue Marion en 
phase stationnaire sur la carte des fonds benthiques de St Kitts et 
Nevis © The Nature Conservancy, 2010). 
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Conclusion intermédiaire 

La tortue Marion montre clairement l’utilisation de deux zones distinctes : une zone située à 

Petite Terre durant la phase de ponte, et une zone située à St Kitts et Nevis durant la phase 

stationnaire.  

Durant la période de ponte, la tortue montre une fidélité au site de Petite Terre au niveau 

du site de ponte (4 activités enregistrées sur le site) ainsi qu’au niveau de la zone exploitée 

entre deux pontes. En effet, les déplacements réalisés entre deux activités de ponte sont 

principalement inférieurs à 4 km du site de ponte, et supérieurs à 8 km de manières 

exceptionnelles. 

Durant la phase stationnaire, les données montrent une utilisation par la tortue d’une zone 

restreinte située entre l’île de St Kitts et celle de Nevis (entre 2 et 4 km de rayon). D’après la 

carte réalisée par The Nature Conservancy (2010), cette zone, qui comporte des eaux 

inférieures à 50 m de profondeur, est composée d’herbiers à phanérogames marines, de 

sables et de coraux.  Marion semble utiliser durant la phase stationnaire un site qui possède 

des similitudes avec d’autres sites utilisés par les tortues vertes en alimentation en 

Guadeloupe (Caussat,2014). Ainsi la zone située entre l’île de St Kitts et celle de Nevis est 

considérée comme la zone d’alimentation de la tortue Marion.  

Quant à la migration entre ces deux zones, elle a duré près de 4,2 jours avec une vitesse 

moyenne de 72,7 km/jour durant lesquels la tortue serait restée en pleine mer sans faire de 

pause dans des eaux côtières peu profondes. 

 

 

 

 

3.3) Yolande  
3.3.1) Données générales : 

Durant la durée d’émission de la balise, qui est de 

86 jours, la tortue aurait parcourue au moins 

2630 km.   

La figure 12 représente l’ensemble des 

déplacements enregistrés pour la tortue Yolande. 
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La distance entre la plage de Grande Anse (Deshaies, Guadeloupe), qui est considérée 

comme étant la zone de ponte, et St Kitts et Nevis, qui semble être la  zone d’alimentation, 

est estimée à 130 km (distance linéaire entre le 1er point et le dernier).  

 

La tortue Yolande montre deux activités de ponte (le 24 octobre et le 29 octobre) dont 

l’intervalle entre ces deux dates (5,5 jours) ne semble pas correspond à un intervalle entre 

deux pontes. En effet, le temps minimal nécessaire pour la formation des œufs  est estimé à 

7 jours (Miller, 1985). De plus, la tortue Yolande montre un déplacement à plus de 100 km 

du site de ponte entre ces deux activités de ponte. Deux hypothèses peuvent être 

envisagées. 

 

 

Hypothèse 1 (figure 17.a): 

L’intervalle de 5,5 jours ne semble pas correspond à 

un intervalle entre un échec et un succès de ponte. Ceci permet donc de supposer que la 

tortue était seulement de passage sur le secteur de Grande Anse. L’activité enregistrée par 

la balise le 29 octobre serait une erreur probablement lié à la faible précision de certaines 

données de localisation (point gris sur la figure 17.a). 

Hypothèse 2  (figure 17.b): L’activité de ponte enregistrée le 29 octobre sur la plage de 

Grande Anse, Deshaies, correspond bien à une activité de ponte. La phase de ponte aurait 

donc eu lieu jusqu’au 29 octobre (non jusqu’au 24 octobre, hypothèse 1). Dans ce cas-là, 

l’activité du 24 octobre serait une erreur d’analyse dût à la faible précision des données 

ARGOS ou bien un échec de ponte bien que l’intervalle de 5,5 jours ne semble pas 

correspondre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 16 : Carte des déplacements de la tortue Yolande. 
©www.seaturtle.org 
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L’analyse des données de température met en évidence l’utilisation d’une mer à 

température comprise entre 27 et 30° pour plus de 80% des données récoltée, et entre 30 

et 33% pour plus de 18 % des données. Le tableau récapitulatif est présenté en annexe 2.  

 

 

 

 

3.3.2) Description de la phase de ponte : 

Hypothèse 1 : 

On peut voir sur la figure 18.a que la tortue utilise une zone située au Nord de la Basse 

Terre (Deshaies) entre le 17 octobre et le 24 octobre, avec une zone principalement utilisée 

située à une distance d’environ 13 km du site de ponte initial, la zone secondaire étant 

située à une distance de 14 km (près de 70% des données obtenues entre le 17 octore et le 

24 octobre  sont concentrées à moins de 13 km  de la plage de Grande Anse à Deshaies, 90% 
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Figure 17.a : Représentation de la distance des localisations par rapport au site de ponte, ainsi que des activities de ponte enregistrées dans 
le cas de l’hyothèse 1. 

Figure 17.b : Représentation de la distance des localisations par rapport au site de ponte, ainsi que des activities de ponte enregistrées dans 
le cas de l’hypothèse 2. 
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des données sont à 14 km de distance). Une seule activité de ponte a été enregistrée à la 

suite de la pose de la balise, sur une plage différente de celle de la pose de la balise (tableau 

6.a).  

Hypothèse 2 :  

On peut voir sur la figure 18.b que la tortue Yolande effectue un déplacement en pleine eau 

en forme de boucle entre deux activités supposées de ponte. En effet, après son activité de 

ponte le 24 octobre, la tortue s’est éloignée en direction de la pointe des Châteaux, soit à 

plus de 100 km du site de la pose de la balise. Puis elle est revenue sur la plage de Grande 

Anse, à Deshaies, afin de réaliser sa dernière activité de ponte le 29 octobre.  

Sur la base même base de calculs utilisé pour les précédentes tortues, la zone 

principalement utilisée dans le cas de cette hypothèse serait de 40 km du site de ponte 

initial, la zone secondaire serait située à une distance de 80 km (près de 70% des données 

obtenues entre le 17 octobre et le 24 octobre  sont concentrées à moins de 40 km  de la 

plage de Grande Anse à Deshaies, 90% des données sont à moins de 80 km de distance). 

Deux activités de ponte ont été enregistrées à la suite de la pose de la balise, dont une sur 

une plage différente de celle de la pose de la balise (tableau 6.b). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 18.a : Représentation des positions de Yolande en phase de ponte dans le cas de l’hypothèse 1. 
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Tableau 4.a : Détails des activités de ponte de la tortue Yolande dans le cas de l’hypothèse 1. 

Dates 
Heures des 
émissions 

Nombre 
d'émissions 

Localisation Nom du site Activité 
Intervalle entre 

deux pontes 
(jours) 

16/10/2014    Grande Anse 
Deshaies 
 

Ponte, pose de la 
balise 

 

24/10/2014 02:42 1 <250 Anse de la 
Perle 

Ponte ? 
 

7 

 

Tableau 6.b : Détails des activités de ponte de la tortue Yolande dans le cas de l’hypothèse 2. 

Dates 
Heures des 
émissions 

Nombre 
d'émissions 

Localisation Nom du site Activité 
Intervalle entre 

deux pontes 
(jours) 

16/10/2014    Grande Anse 
Deshaies 

Ponte, pose de la 
balise 

 

24/10/2014 02:42 1 <250 Anse de la 
Perle 

Ponte ? 
 

7 

29/10/2014 22 :25 1 500 <<1500 Grande Anse 
Deshaies 

Ponte ?  12 

 

 

 

 

3.3.3) Description de la phase en migration : 

Hypothèse 1 :  

A la suite de sa dernière activité de ponte, le 24 octobre à l’Anse de la Perle, Deshaies, la 

tortue commence sa migration en se dirigeant sur le secteur de la pointe des Châteaux à St 

François. Puis, elle fait demi-tour et passe devant son site de ponte à Deshaies, avant de 

Figure 18.b : Représentation des positions de Yolande en phase de ponte dans le cas de l’hypothèse 2. 



 25 Suivi satellite de tortues vertes en ponte sur l’archipel Guadeloupéen. 
Mars 2015 

 

prendre la direction de St Kits et Nevis le 29 octobre. La tortue est passée à l’est de 

Montserrat, puis à l’ouest d’Antigua et Barbuda. Le 2 novembre, soit 9,5 jours après le début 

de sa migration, elle a atteint la côte de St Kitts et Nevis et a parcourus 713,90 km8.  

Sa vitesse moyenne de déplacement lors de cette migration est estimée à environ 75,1 

km/jour. 

 

Hypothèse 2 :  

Le 29 octobre 2014, juste après la dernière activité de ponte enregistrée, Yolande a quitté 

sa zone de ponte pour commencer une migration. Le 2 novembre, soit 4 jours après son 

départ de Deshaies, elle a atteint St Kitts et Nevis.  

Durant cette migration, elle a parcourue 255,5 km.  Sa vitesse moyenne de déplacement lors 

de cette migration est estimée à environ 63,9 km/jour. 

 

3.3.4) Description de la phase stationnaire :  

Que ce soit pour les hypothèses 1 ou 2, la phase stationnaire est la même. 

Depuis le 2 novembre, et cela jusqu’à la fin de l’émission de la balise (12 janvier 2015), la 

tortue Yolande est restée sur une zone située entre les deux iles de St Kitts et Nevis (figure 

19).  La zone principalement utilisée par la tortue est composée d’un rayon d’environ 4 km, 

la zone secondaire correspond à un rayon de 6 km (70% des données obtenues entre le 2 

novembre et le 12 janvier sont concentrées dans un rayon de 2 km, 90% des données sont 

sur une zone de 6 km de rayon). 

En superposant les localisations de la tortue sur la carte des fonds benthiques de St Kitts et 

Nevis (The Nature Conservancy, 2010), la zone utilisée par la tortue est de faibles 

profondeurs. Elle est composée essentiellement d’herbiers à phanérogames marines, de 

zones sableuses et de coraux, comme on peut le voir sur la figure 20.  

De plus, il semblerait que la tortue utilise principalement les zones recouvertes d’herbiers 

ainsi que les zones coralliennes. 

 Un traitement des données jour/nuit a été réalisé pour vérifier si la tortue utilise la zone 

corallienne plus de nuit que de jour. Il ne semble pas y avoir de différence visible aux vues 

des données obtenues (carte disponible en annexe).  

 

 

 

                                                             
8 Distance parcourue calculée depuis le 24 octobre (date du déplacement en direction de St François), et non 
depuis le 29 octobre (déplacement en direction de St Kits et Nevis). 

Figure 16 : Carte des fonds bentihiques de St Kitts 
et Nevis. © The Nature Conservancy, 2010). 
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Figure 19 : Représentation des positions de Yolande en  phase stationnaire. 
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Conclusion intermédiaire 

La tortue Yolande montre clairement l’utilisation de deux zones distinctes : une zone située 

à Petite Terre durant la phase de ponte, et une zone située à St Kitts et Nevis durant la 

phase stationnaire.  

Deux scénarios ont été envisagés concernant le comportement de la tortue durant les 

phases de ponte et de migration. 

Dans le cas de l’hypothèse 1, la tortue utilise une zone restreinte située à moins de 20 km du 

site de la pose de la balise entre deux activités de ponte. La tortue montre notamment une 

fidélité à la zone de ponte, mais pas à la plage de ponte (une activité enregistrée sur Grande 

Anse, une activité enregistrée sur Anse la Perle). Les deux plages étant très proches 

géographiquement (environ 1 km), il est tout à fait possible qu’il s’agisse de la même unité 

écologique. Sur la plage des Galets, à Marie Galante, des tortues vertes ont été contrôlées à 

plusieurs reprises en ponte sur des localisations séparées à plus d’1 km durant une même 

saison (com. pers.) 

Dans le cas de l’hypothèse 2, la tortue a réalisé un déplacement en forme de boucle en 

milieu océanique à une distance de plus de 100 km du site de ponte entre deux activités de 

ponte. Ce même phénomène a déjà été observé dans le monde, notamment aux ïles Caïmans 

(Blumenthal et al.2006), au Costa Rica (Troëng et al.2005) ainsi qu’à Taiwan (Cheng, 2000). 

Généralement, les femelles se reposent entre deux activités de ponte (Hays et al. 1999). 

Cependant, certaines femelles peuvent se nourrir quand il y a une zone d’alimentation 

proche du site de ponte (Hays et al.2002b). Il pourrait donc s’agir d’un déplacement de 

prospection pour un site d’alimentation (Lushi et al.1998) ou pour un site d’alimentation 

océanique (Troëng et al.2005). 

Figure 20 :  Superposition des localisations de la tortue Yolande en phase stationnaire sur la carte des fonds benthiques de St Kitts et Nevis © 
The Nature Conservancy, 2010). 
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Quant à la migration, que ce soit pour l’hypothèse 1 ou la 2, la tortue Yolande entreprend la 

migration juste après sa dernière activité de ponte (le 24 octobre, et le 29 octobre 

respectivement). Cependant, le comportement durant la migration est différent en fonction 

de l’hypothèse.  

Dans le cas de l’hypothèse 1, la tortue réalise une boucle en milieu océanique juste après la 

dernière activité de ponte. Puis, une fois revenue près du site de ponte, la tortue entreprend 

un déplacement direct vers St Kits et Nevis. Des comportements similaires ont déjà été 

observés dans le monde (Cheng, 2000, Troëng, 2006). Il pourrait s’agir de déplacements liés 

aux courants (Cheng, 2000), de désorientation (Luschi et al.2001), d’alimentation en milieu 

océanique (Cheng 2000, Godley et al. 2002 ; Hays et al.2002a).   La migration a duré 9,5 

jours avec une vitesse moyenne de 75,1 km/jour durant lesquels la tortue se serait déplacée 

près des côtes de l’archipel Guadeloupéen avant de partir en direction de St Kits et Nevis.  

Dans le cas de l’hypothèse 2, la migration a duré 4 jours avec une vitesse moyenne de 63,9 

km/jour durant lesquels la tortue serait restée en pleine mer sans faire de pause dans des 

eaux côtières peu profondes. 
 

En phase stationnaire, les données montrent une utilisation par la tortue d’une zone 

restreinte située entre l’île de St Kitts et celle de Nevis. D’après la carte réalisée par The 

Nature Conservancy (2010), cette zone, qui comporte des eaux inférieures à 50 m de 

profondeur, est composée d’herbiers à phanérogames marines, de sables et de coraux.  

Marion semble utiliser durant la phase stationnaire un site qui possède des similitudes avec 

d’autres sites utilisés par les tortues vertes en alimentation en Guadeloupe (Caussat,2014). 

Ainsi la zone située entre l’île de St Kitts et celle de Nevis est considérée comme la zone 

d’alimentation de la tortue Yolande. 

 
 

 

 

 

3.4) Léa  
3.4.1) Données générales : 

Depuis la pose de la balise, la tortue aurait parcourue au moins 3 958 km  en plus de 9 mois 

(294 jours) avant l’arrêt du signal de la balise le 22 mai 2015. 
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La figure 17 représente l’ensemble des 

déplacements enregistrés pour la tortue Léa. 

 

La distance entre la plage des salines (St François, 

Guadeloupe), qui est considérée comme étant la 

zone de ponte, et la zone de Gosier qui semble être 

la  zone d’alimentation, est estimée à 35 km 

(distance linéaire entre le 1er point et le dernier). 

D’après la figure 22, on peut distinguer 3 phases : 

- une phase avec des activités de ponte 

- une phase de déplacements sans activité de 

ponte, caractérisée par des déplacements 

autour du site de ponte (passage à plusieurs 

reprises près du site de ponte). Ces 

déplacements peuvent dépasser une 

distance de plus de 100 km du site de ponte. 

- une phase de stationnaire 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’analyse des données de température met en évidence l’utilisation d’une mer à 

température comprise entre 27 et 30° pour plus de 80% des données récoltée, et entre 30 

et 33% pour plus de 18 % des données. Le tableau récapitulatif est présenté en annexe 2.  

 

3.4.2) Description de la phase de ponte : 

Figure 21 : Carte des déplacements de la tortue Léa. 
©www.seaturtle.org 

Figure 226 : Représentation de la distance des localisations par rapport au site de ponte, ainsi que des activities de ponte enregistrées. 
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D’après les données obtenues, la tortue Léa a effectué différents déplacements sur l’archipel 

guadeloupéen durant la phase de ponte (du 01 septembre 2014 au 14 octobre 2014).  

Durant cette période, la tortue montre une fidélité à son site de ponte et serait montée à 

quatre reprises sur la plage des Salines à St François pour effectuer des activités de pontes 

(tableau 7). En comptant la 1ère ponte observée lors de la pose de la balise, cette tortue 

aurait donc réalisée au moins 5 activités de ponte dans la saison. 

Par ailleurs, les patrouilleurs du secteur de St François ont enregistré (via les comptages 

trace et suivis de nuit) des activités de pontes de tortue verte sur le site des salines aux 

mêmes dates. Ce site n’étant pas réputé pour avoir un nombre élevé de tortues en ponte, il 

est probable qu’il s’agisse du même individu. Ces éléments permettent ainsi de conforter les 

hypothèses d’activités de ponte. 

 

D’après la figure 23, la tortue exploite d’autres secteurs de l’archipel (notamment Petite 

Terre et Marie Galante) entre deux activités de pontes. En effet, après chaque activité de 

ponte, la tortue entreprend un déplacement pouvant atteindre plus de 15 km de distance de 

la plage de ponte. Cependant les déplacements ne sont pas les mêmes à chaque fois, bien 

que  certains secteurs sont utilisés à plusieurs reprises (tableau 8). 

 

 

A partir du 14 octobre, les données ne semblent pas montrer de nouvelles activités de 

ponte  laissant supposée de la fin de la saison de ponte pour cette tortue.  
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Figure 23 : Représentation des positions de la tortue Léa durant la phase de ponte. 

 

Tableau 8 : Détails des activités de ponte enregistrées pour la tortue Léa. 

3.4.3) Description de la phase de  déplacements sans activité de ponte 

Après la dernière activité de ponte enregistrée, le 13 octobre, la tortue Léa poursuit ses 

déplacements sur l’archipel guadeloupéen en alternant de secteurs dont Petite Terre, St 

François, St Anne et Gosier. Deux périodes stationnaires, supérieures à 1 semaine, ont été 

enregistrées sur le secteur du Gosier (du 28/10/14 au 06/12/2014 et du 08/12/2014 au 

20/12/2014). 

Dates 
Heures des 
émissions 

Nombre 
d'émissions 
enregistrées 

Précisions des 
localisations 

Nom du site Activité 
Intervalle entre 

deux pontes 
(jours) 

01/09/2014 
   

Anse des 
Saline 

Ponte, pose de la balise 

15/09/2014 
20:20 à 
22:22 

3 <250 
Anse des 

salines 
Ponte ? 14 

24/09/2014 03:12 1 <250 
Anse des 

salines 
Ponte ? 9 

04/10/2014 
03:02 à 
04:28 

2 <250 
Anse des 

salines 
Ponte ? 10 

13/10/2014 21:58 1 <250 
Anse des 

salines 
Ponte ? 9 

        Tableau 7 : Détails des secteurs utilisés par la tortue Léa durant la phase de ponte. 

Période Secteurs utilisés Remarques 

01/09/2014 - 14/09/2014 St Anne/Marie Galante/Moule Entre la 1ère et la 2nde activités de ponte  

15/09/2014 - 24/09/2014 Petite Terre Entre la 2ème et la 2ème activités de ponte 

24/09/2014 - 04/10/2014 St Anne / Gosier Entre la 3ème et la 4ème activités de ponte 

04/10/2014 - 13/10/2014 Petite Terre/St Anne/Gosier Entre la 4ème et la 5ème activités de ponte 
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Le 22 décembre, la tortue entreprend une migration en direction d’Antigua avant de se 

poser sur le secteur de Gosier/St Anne le 13 janvier 2015, soit 91 jours après la fin de la 

saison de ponte.  

Durant cette phase, la tortue a réalisé 2099,8 km, soit une vitesse moyenne de déplacement 

de 23 km/jour.  

3.4.4) Description de la phase stationnaire  

Du 14 janvier jusqu’à la fin de l’émission des données (le 22 mai 2015), la tortue utilise une 

zone située sur le secteur de Gosier (figure 24). Durant cette période, elle semble rester sur 

une zone principale proche de 2 km de rayon et une zone secondaire proche de 4 km de 

rayon (70% des données obtenues entre le 14 janvier et le 22 mai sont concentrées dans un 

rayon proche de 2 km, 90% des données sont sur une zone d’un rayon proche de 4 km).  

 

En superposant les localisations de la tortue sur la carte des habitats benthiques de 

l’archipel Guadeloupéen, (Bouchon et al, 200l) la zone utilisée par la tortue comporte des 

herbiers à phanérogames marines et des zones coralliennes (voir figure 25). Cependant, la 

carte ayant une précision inférieure aux cartes de St Kits et Nevis et des ilets de Los Roques, 

il n’est pas possible d’identifier le(s) type(s) d’habitat(s) principalement utilisé(s) par la 

tortue Léa durant la phase stationnaire.   

Un traitement des données jour/nuit a été réalisé pour vérifier si la tortue utilise des zones 

différentes en fonction du jour ou de la nuit. Il ne semble pas y avoir de différence visible 

aux vues des données obtenues (carte disponible en annexe). 
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Conclusion intermédiaire 

Durant la phase de ponte, la tortue réalise de nombreux déplacements sur des secteurs 

espacés à près de 80 km du site de ponte. Les déplacements sont principalement effectués 

entre St François, St Anne, Gosier et Petite Terre. Ce même phénomène a déjà été observé 

dans le monde, notamment aux ïles Caïmans (Blumenthal et al.2006), au Costa Rica (Troëng 

et al.2005) ainsi qu’à Taiwan (Cheng, 2000). Généralement, les femelles se reposent entre 

Figure 24 : Représentation des positions de la tortue Léa en phase 
stationnaire. 

Figure 25 :  Superposition des localisations de la tortue Léa en phase 
stationnaire sur la carte des fonds benthiques de Guadeloupe  
© Bouchon et al, 2006). 
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deux activités de ponte (Hays et al. 1999). Cependant, certaines femelles peuvent se nourrir 

quand il y a une zone d’alimentation proche du site de ponte (Hays et al.2002b). Il pourrait 

donc s’agir d’un déplacement de prospection pour un site d’alimentation (Lushi et al.1998). 

Néanmoins, la tortue semble montrer une fidélité à son site de ponte avec 5 activités 

supposées recensées à l’Anse des Salines à St François.  

Suite à la dernière activité de ponte, Léa poursuit ses déplacements dans les eaux de 

l’archipel. Deux phases stationnaires de courtes durées (inférieures à 2 mois) ont été 

enregistrées sur le secteur du Gosier. Puis un déplacement en direction d’Antigua a été 

réalisé plusieurs semaines après la dernière activité de ponte enregistrée, avant de revenir 

sur l’archipel Guadeloupéen. Des migrations de courtes distances (entre 20 et 40 km) ont 

déjà été observées aux Galapagos (Seminoff et al.2008). Il pourrait s’agir d’un 

comportement de prospection entre la phase de ponte et la phase de stationnement.  

La tortue a atteint la phase stationnaire 91 jours après la dernière activité de ponte. Le site 

utilisé durant cette phase, qui est le même que celui utilisé par la tortue lors des deux 

phases stationnaires de courtes durée et qui fait notamment parti des sites prospectés 

durant la phase de ponte, est situé à moins de 40 km de la zone utilisée en phase de ponte et 

pourrait correspondre au site d’alimentation de cette tortue. Cependant, des études plus 

précises sur le site, notamment en terme de substrat, pourrait permettre de conforter cette 

hypothèse.  

 

 

 

 

 

 

 

3.6) Comparaison des quatre tortues équipées. 

 Fifine Marion 
Yolande 

(hypothèse 1) 
Yolande 

(hypothèse 2) 
Léa 

Nbr d’activité de ponte depuis la pose de la balise 4 3 2 3 5 

Nbr de jour entre deux pontes 10 et 11 10 et 12 7 7 et 12 9 et 14 

Km min parcouru 2481 1500 2630 2630 3887 
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*valeur pour l’hypothèse 1, ** valeur pour l’hypothèse 2. 

 

Les tortues Yolande, Marion et Fifine montrent un profil similaire avec une phase de ponte, 

une phase de migration puis une phase stationnaire. Quant à la tortue Léa, la phase entre la 

phase de ponte et la phase stationnaire, est composée de déplacements plus ou moins 

importants autour du site de ponte et de courte phase stationnaire. 

 

Durant la phase de ponte, les tortues Marion, Fifine et Yolande (cas de l’ hypothèse 2) 

utilisent une zone restreinte au site de ponte (zone principale inférieure à 4 km pour 

Marion et Fifine, inférieure à 13 km pour Yolande) tandis que Yolande (cas de l’hypothèse 

1) et Léa utilisent différents secteurs de l’archipel durant la phase de ponte (zone principale 

d’environ 40 km pour Yolande, 30 km pour Léa). Ce type comportement pourrait être lié à 

des phases d’alimentation entre deux activités de ponte. L’alimentation des tortues vertes 

en phase de ponte a déjà été mise en évidence en Guadeloupe (Delcroix, Leveque et al, 

2009). 

Concernant la fidélité au site de ponte durant la même saison de ponte, elle semble avérée 

pour les 4 tortues. Yolande semble avoir utilisé 2 plages différentes cependant la 

disposition des deux plages et la distances qui les séparent laissent supposer d’une même 

unité géographique.   

 

Quant à la migration, pour Marion, Fifine et Yolande (hypothèse 2), elle a débuté à la suite 

de la dernière activité de ponte. Tandis que Yolande (hypothèse 1) montre une phase de 

migration composée d’une boucle océanique avant d’entamer le déplacement en direction 

du site d’alimentation. En revanche, Léa présente une phase de déplacements sans activité 

de ponte, avec différents déplacements sur l’archipel, et de courtes phases stationnaires 

suivi par une courte migration en direction d’Antigua avant de revenir sur l’archipel 

Guadeloupéen pour la phase stationnaire. 

 

Enfin, lors de la phase stationnaire, les 4 tortues montrent un comportement similaire avec 

l’utilisation d’une zone restreinte (zone principale de 2 km) située dans des eaux peu 

profondes et avec un substrat dominé par des phanérogames marines et de zones récifales.  

Le site utilisé durant la phase stationnaire n’est pas le même pour toutes les tortues. Fifine, 

utilise un site situé au Venezuela, à près de 705 km de son site de ponte. Quand à Marion et 

Yolande, elles utilisent une même zone, située entre les deux îles de St Kitts et Nevis, à 201 

Distance entre le site de ponte et le site de la 
phase stationnaire (ligne droite) (km) 

705 201 130 130 31 

Distance parcourue entre la phase de ponte et la 
phase stationnaire (km) 

1158 305,4 713,90 713,90 2099,8 

Durée entre la phase de ponte et la phase 
stationnaire (jours) 

12,21 4,2 9,5 4 91 

Vitesse moyenne de déplacement  entre la phase 
de ponte et la phase stationnaire (km/jours) 

94,8 72,7 75,1 63,9 23 

Durée d’émission des balises (jours) 88 70 86 86 263 
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et 130 km de leur site de ponte respectif.  Enfin, Léa, utilise le secteur de Gosier, située sur 

l’archipel Guadeloupéen, à environ 40 km de son site de ponte.  
 

 

4) Conclusion 
 Cette étude met une fois de plus en avant la présence de trois phases distinctes dans 

le comportement des tortues marines femelles matures : l’utilisation d’un site de ponte et 

l’utilisation d’un site d’alimentation, les deux étant généralement séparés 

géographiquement, une migration est entreprise (Bowen et Karl, 1997, Musick et Limpus, 

1997 ; Carr, 1968 ; Chelazzi, 1992 ; Pough et al, 2001). 

 

Durant la phase de ponte, 3 tortues vertes ont montré une fidélité à leur plage de ponte. 

Cette fidélité avait déjà été mise en avant par le suivi des pontes de tortues marines ainsi 

que par la 1ère campagne de suivi par satellite des tortues vertes en ponte sur la Guadeloupe 

(Delcroix, 2006). La 4ème  tortue, Yolande, a utilisé  deux plages différentes (Grande Anse, 

Deshaies et Anse de la Perle, Deshaies), cependant ces deux plages étant très proches 

géographiquement, il pourrait s’agir de la même unité écologique. 

Concernant l’intervalle de temps entre deux pontes, les données confirment les résultats 

obtenus durant le suivi des pontes et ceux obtenus par la 1ère campagne de suivi satellite  

avec un temps compris entre 9-14 jours  (Delcroix, 2006).  

La surface d’exploitation durant la phase de ponte des 4 tortues équipées de balises varie en 

fonction des individus. Les tortues Marion, Fifine et Yolande (dans le cas de l’hypothèse 1), 

ne se déplacent pas à plus de 10 km de la plage de ponte. Ces données sont similaires aux 

observations faites en Guadeloupe (Delcroix, 2006) et aux Dry Tortugas en Floride (Hart, 

2013). En revanche, la tortue Yolande (dans le cas de l’hypothèse 2) et la tortue Léa 

utilisent une zone plus importante (avec des déplacements pouvant dépasser 100 km et 15 

km du site de ponte, respectivement). Ce même phénomène a déjà été observé dans le 

monde (Blumenthal et al.2006 ;Troëng et al.2005 ; Cheng, 2000) et pourrait correspondre à 

des déplacements sur des sites d’alimentation (côtier ou océanique). Bien que les femelles 

se reposent généralement entre deux activités de ponte (Hays et al. 1999) certaines 

femelles peuvent se nourrir quand il y a une zone d’alimentation proche du site de ponte 

(Hays et al.2002b).  

 

Concernant la phase de migration, on observe des stratégies différentes parmi les 4 tortues. 

L’utilisation de stratégies différentes sur un même secteur géographique a déjà été 

répertoriée, notamment au Japon (Hatase et al, 2006) et aux Galápagos (Seminoff et 

al.2008). Parmi les 4 tortues équipées de balise, 3 ont effectué une migration d’au moins 

200 km à la suite de la dernière activité de ponte.  
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Les tortues Marion et Yolande ont réalisé une migration proche des 200 km (distance en 

ligne droite) en direction du même site, situé à St Kitts et Nevis. Ces données sont similaires 

à données obtenues lors de la 1ère pose de balise sur des tortues en ponte sur l’archipel 

guadeloupéen (Delcroix, 2006).  Cependant, la tortue Yolande, dans le cas de l’hypothèse 1, 

a entrepris une boucle océanique à la fin de sa période de ponte et avant de commencer sa 

migration.  

La tortue Fifine, a parcourue la distance la plus élevée enregistrée sur les tortues vertes en 

ponte sur l’archipel Guadeloupéen, soit 705 km (distance en ligne droite), afin de rejoindre 

l’archipel de Los Roques, au Venezuela (entre144-200 km pour la 1ère campagne de pose de 

balise, Delcroix, 2006). Cette valeur reste relativement faibles par rapport à d’autres tortues 

vertes suivis dans le monde  (plus de 1100 km à Guinea-Bissau en Afrique, Godley et 

al.,2010).  

Quant à la 4ème tortue, Léa, elle ne semble pas avoir réalisé de migration à proprement 

parler, dans le cas de cette étude, on parle alors de phase de déplacements sans activité de 

ponte. L’absence ou la petite migration a déjà été observé dans une autre étude (35.5 km 

aux iles coco Indian Ocean, Whiting et al., 2008). 

La vitesse de migration pour les tortues Yolande, Marion et Fifine est comprise entre 63,9 et 

94,8 km/jr. En 2006, les tortues équipées de balises montraient une vitesse migration de 

l’ordre 40 Km/jr à 130 km/jr (Delcroix, 2006).  

 

Quant à la phase stationnaire, observée chez les 4 tortues, elle est caractérisée par 

l’utilisation d’une zone peu étendue (rayon principal compris entre 2 et 4 km), peu 

profonde, avec un substrat à dominance  de phanérogames marines et de zones récifales (à 

l’exception de la tortue Léa, lié à l’absence d’une carte des substrats benthiques à fine 

échelle). Ces caractéristiques correspondent aux sites d’alimentations des tortues vertes 

(Caussat, 2014 ; comm. per. Océane Beaufort). On observe notamment une fidélité au site 

par les tortues jusqu’à la fin de l’émission des balises. Cette fidélité a déjà été mise en 

évidence dans différents pays (Caussat, 2014 ; Broderick et al, 2007 ; Shaver et Rubio, 

2008 ; Godley, 2008). 

Pour deux tortues (Yolande et Marion), le site d’alimentation est situé à St Kitts et Nevis. Il 

est à noter que d’autres études satellites ont montré l’utilisation de ce même site par des 

tortues vertes en ponte dans les Petites Antilles : 2 tortues en ponte en Guadeloupe 

(Delcoix, 2006), 1 en ponte à Montserrat et 1 à St Eustatus.  

 

Concernant la durée d’émission des balises, les 3 tortues qui ont réalisées une migration 

d’au moins 200 km ont pu être suivies entre 70 et 88 jours. Quant à la 4ème tortue, la balise a 

émis durant près de 263 jours équivalents à près de 9 mois. Les balises utilisées possédant 

une durée de vie supérieure, un décrochage de la balise ou un disfonctionnement (de la 

batterie, ou des capteurs) est  supposé. Le décrochage de la balise peut être favorisé lors du 

comportement néritique des tortues (Luschi et al, 1998 ; Cheng, 2000 ; Hays et al, 2002 ; 
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Kennett et al.2004) notamment lors de la phase de repos sous les roches. Le développement 

d’algues ou d’animaux sur les balises pourrait jouer un rôle dans les problèmes de 

transmission (Troëng et al, 2006 ; Broderick et ak, 2007 ; Hays et al. 2007). 

 

Enfin, les données présentées dans ce rapport sont représentatives de la période étudiée et 

au moment donnée, qui, dans le cas présent est « intra-saison de ponte » et non « inter-

saison de ponte ». De plus, la majeure partie des données de localisations utilisées n’ont pas 

d’estimation de la précision. L’utilisation de balises GPS pourrait favoriser des données avec 

une meilleure précision de la localisation.  

 

Cette étude met en avant l’importance d’une protection de l’espèce à l’échelle de la Caraïbe, 

ainsi que la nécessité de mettre en place des collaborations entre les différents pays 

concernés. Les informations obtenues sur l’utilisation par les tortues marines d’une zone 

restreinte durant la phase de ponte pourraient être utilisés à des fins de conservations. En 

effet, il pourrait être intéressant d’envisager des préconisations telles que la restriction de 

la pêche aux alentours des sites majeurs de ponte durant le pic d’activités de la saison des 

pontes. Bien qu’interdite dans les Antilles françaises, la pêche des tortues marines est une 

des menaces principales, lié aux prises accessoires.   

Cette étude a notamment montré une fois de plus le caractère individuel de chaque tortue. 

Bien que similaire sur plusieurs points, le comportement des tortues montrent de 

nombreuses différences. En effet, les tortues équipées ont effectué des migrations plus ou 

moins grandes et vers des directions pouvant être opposées. Certaines tortues utilisent une 

zone inter-ponte restreinte, d’autres tortues peuvent se déplacer à plus de 15 km de leur 

site de ponte entre deux activités de ponte.  

Ces informations montrent la diversification des stratégies et mettent en évidence la 

nécessité d’augmenter le nombre d’échantillonnage (de tortues suivies par satellite) pour 

avoir des données le plus représentatif possible et ainsi pouvoir améliorer la conservation 

des populations de tortues vertes.  
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ANNEXE I : Paramètrage des balises 

ANNEXE II : Tableaux des vitesses 

ANNEXE III :  Répartition des localisations en fonction du moment de la journée.  

Les données de localisation émises entre 07h00 et 19h00 sont considérées comme des 

données de jour, les données de localisation émises entre 19h00 et 07h00 sont considérées 

comme des données de nuit.  

Afin de faciliter l’analyse, il a été décidé de superposer les localisations jour/nuit sur une 

même carte. Ainsi, dans les zones à forte densité de localisation, des points « jours » 

peuvent être superposés à des points « nuit », et vice versa. 

 

 

Figure B: Répartition jour/nuit des localisations de la tortue Marion 
en phase de stationnement. 

Figure C: Répartition jour/nuit des localisations de la tortue Léa en phase de 
stationnement. 

Figure B: Répartition jour/nuit des localisations de la tortue 
Yolande en phase de stationnement. 


